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LA VIE 

Il Y a une vingtaine d'années, Célestin 
Freinet se trouvait en Suisse romande 
au milieu de quelques pédagogues 
neuchâtelois, vaudois et genevois. Cet­
te visite d'amitié faisait suite à de 
nombreux contacts établis, depuis fort 
longtemps déjà, avec des personnalités 
pédagogiques éminentes de chez nous: 
William Perret et Adolphe lscher 
à Neuchâtel, 
Edouard Claparède, Robert Dottrens, 
Samuel Roller, à Genève, Louis Meylan 
à Lausanne. 

Freinet n'eut pas de peine à grouper 
une trentaine d'enseignants désireux 
de renouveler leur façon d'éduquer 
et d'instruire leurs élèves. 

Vers 1950, la Guilde de travail se 
constituait dans le but d'introduire 
et d'appliquer une pédagogie basée 
sur l'expression libre, le désir de 
communication et de socialisation de 
l'enfant. 

Quelques esprits chagrins ont sans 
doute été heurtés par cette conception 
nouvelle de la pédagogie. Pourtant, 
ils ont dû se rendre à l'évidence que, 
devant l'évolution galopante de la 
société moderne, devant les transfor­
mations matérielles, sociales et spiri-
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tuelles de notre temps, le pédagogue 
ressent de plus en plus le besoin 
de se « recycler ». Bien plus: les 
milieux économiques, professionnels, 
universitaires réclament de l'Ecole des 
réformes que les découvertes les plus 
récentes de la psychologie rendent 
de jour en jour plus impératives. 

Or, depuis 40 ans, Freinet a appliqué 
une pédagogie préconisée par Decroly, 
Piaget, Makarenko, Dewey: en vé­
ritable artisan, il a créé des outils à 
la portée de l'enfant: l'imprimerie, 
le limographe, les ateliers de peinture 
ou d'observation, les fichiers auto­
correctifs, les bandes enseignantes. 
Les élèves se constituent en coopéra­
tive scolaire, en petits groupes de 
travail. De compétitif qu'il était, le 
travail devient coopératif. 
Ainsi la pédagogie Freinet réalise, 
par l'emploi de techniques diverses, 
les thèses de l'Ecole Moderne. 

Afin de faire connaître ces techniques 
éducatives, la Guilde de travail orga­
nise des cours de formation. Elle 
multiplie les contacts avec les autorités 
scolaires cantonales et les associations 
pédagogiques romandes. De nos jours, 
pour autant qu'il soit maître des 
techniques qu'il préconise, l'adepte 
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de Freinet peut créer un esprit nou­
veau dans la façon d'éduquer et 
d'instruire ses élèves. 
Certaines classes d'application des Eco­
les normales de Neuchâtel, Yverdon, 
Lausanne, Delémont, s'inspirent au­
jourd'hui de la pédagogie de Freinet. 

Après vingt ans d'activité, la Guilde 
de Travail est devenue le Groupe 
Romand de l'Ecole Moderne. Le nom­
bre de ses adhérents augmente sans 
cesse, et il a fallu créer des groupes 
régionaux pour les cantons de Vaud, 
Genève, Neuchâtel et le Jura bernois. 
Un responsable régional est chargé 
d'animer les groupes de travail et 
d'établir ou maintenir des contacts 
avec les autorités scolaires locales 
et les sociétés pédagogiques. 

Aujourd'hui, le GREM ressent la 
nécessité de faire le point, d'établir 
le bilan de deux décennies de travail. 
Mais il veut surtout préparer l'avenir 
et informer les nombreux collègues 
de Suisse romande qui désirent con­
naître la pédagogie Freinet. 

cr est la raison qui motive le Premier 
Congrès Romand de l'Ecole Moderne 
au printemps 1971 à Lausanne. 
Ce congrès · comprendra deux mani­
festations pédagogiques importantes: 

1. UNE EXPOSITION or ART ENFANTIN, 

patronnée par M. H.P. Tschudi, 
conseiller fédéral. 
Elle aura lieu du II février au 7 mars, 
au Musée des Arts décoratifs de la 
Ville de Lausanne. 
Elèves des écoles . publiques, parents 
et autorités scolaires sont invités à 
la visiter. Des séances d'animation 
sont prévues, l'après-midi pour les 
enfants et le soir pour le public. 
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II. UN CONGRES D'INFORMATION se 
tiendra les 3, 4 et 5 avril dans le 
splendide centre scolaire d'Entre-Bois, 
au nord de Lausanne. 
On y trouvera: 
- une exposition technologique com­
prenant tous les outils de l'Ecole 
Moderne, 
- les écrits pédagogiques de Freinet, 
- la collection complète des BT, 
BTJ, BT2, etc., avec stand de vente 
et formules d'abonnements, 
- des commissions de travail seront 
à disposition du public et des ensei­
gnants pour montrer nos réalisations, 
pour préparer l'avenir, pour établir 
des contacts selon le thème du congrès: 

L'ENFANT - L'ECOLE - LA VIE 

Deux soirées sont prévues pour in­
former, démontrer. Le public, soit 
parents et autorités scolaires, sera 
convié à participer. Bien entendu 
notre manifestation s'adresse tout par­
ticulièrement à de nombreux membres 
du corps enseignant de Suisse romande 
dont nous avons déjà reçu pas mal 
d'inscriptions. 

Précisons que des camarades de l'E. M. 
du Doubs avaient, depuis deux ans, 
manifesté le désir d'être intégrés à 
ce Congrès. Ils pensent avec raison 
que la présence de nombreux cama­
rades du Haut-Rhin, de Haute-Savoie, 
voire de l'Ain nous est indispensable. 
Il faut que notre premier congrès 
régional ait le caractère d'une mani­
festation de masse: de sa réussite 
dépend une véritable promotion de 
la pédagogie Freinet en terre roman­
de. Un effectif clairsemé, au contraire, 
sonnera le glas de 20 années de lutte. 

C'est la raison pour laquelle, profi­
tant des lignes de l'Educateur, nous 
demandons instamment aux cama­
rades français E.M. des départements 
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limitrophes sus-mentionnés de venir, 
de participer aux travaux des commis­
sions suivantes: 
- Texte libre, 
- Imprimerie, 
- Correspondance scolaire (nos 
échanges sont si pauvres avec la 
France !), . 
- Organisation de la classe, 
- Coopératives scolaires (nous avons 
des projets de réunions franco-suisses), 
- Formation des maîtres, 
- Contacts avec les enseignants du 
degré secondaire (rien n'existe ac­
tuellement. Ces collègues seront ln­

vités spécialement), 
- Commission FIMEM. 

Il nous faudra établir des projets 
précis de collaboration pour faciliter 
et enrichir nos divers bulletins de 
liaison, pour envisager des stages, etc. 

A l'heure actuelle, un important pro­
jet de modernisation de l'Ecole ro­
mande est en préparation. La péda­
gogie Freinet peut y être intégrée: 
notre congrès lui en donne une chance. 

Nous ferons donc l'impossible pour 
recevoir nos camarades dans des condi­
tions de confort maXimum, pour un 
prix dérisoire. 

Que les participants au Festival de 
Nice s'arrêtent donc à Lausanne! Nous 
les accompagnerons ensuite à Nice. 

Alors, ensemble, nous aurons fait un 
grand pas. 

Un grand pas de la FIMEM. 

Jean R1BOLZ1 

Si vous venez, retournez; sans délai rinscription de principe ci-dess.ous. 
Nous vous renseignerons alors exactement sur le lieu du Congrès, l'héberge­
ment et l'horaire des travaux. 

CONGRi!!S SUISSE ROMAND DE L'i!!COLE MODERNE 
LAUSANNE • 3 • 4 et 5 avril 1971 

NOM : ..... 

Prénom: 

Adresse complète et exacte: 

Je participerai à votre congrès k 3, le 4, le 5 avril (souligner) 
Je désire travailler dans la commission suivante: 

Voici des propositions: 

Signature: 

A envoyer à Ribolû, av. Druey 13 - I004 Lausanne (CH) 
Affranchir en imprimé pour l'étranger, s.v.p. 
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